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Introduction


L’Histoire n’est pas le seul fait des grands hommes ; les enfants aussi se sont forgé des destins admirables et ont joué un rôle fondamental. Ils ont été rois, ont commandé des armées ou ont été victimes de la barbarie des adultes. Dans des circonstances insurmontables, tous ont fait preuve d’une maturité qui manque souvent aux plus âgés. Pris parfois dans des conflits ou des intrigues qui les dépassaient, ils ont payé de leur vie leur engagement ou leur simple volonté d’exister. Nos jeunes héros nous semblent si mûrs, si résolus devant le danger ou le malheur, qu’ils nous rappellent à quel point des enfants peuvent être bien plus courageux que de nombreux adultes, comme le dit l’adage qui veut que « la valeur n’attend pas le nombre des années ».

Mais les destins retracés dans cet ouvrage ne sont pas uniquement étonnants parce qu’ils ont été réalisés par des enfants (la plupart pouvaient déjà être considérés comme des adultes à leur époque). Il s’agit, pour beaucoup d’entre eux, de personnalités étonnantes dont la contribution à l’Histoire a souvent été majeure…

Par exemple, Jeanne d’Arc, en s’affranchissant des codes stricts de la société médiévale où l’homme domine, représente un idéal de liberté et d’indépendance. Cette jeune fille de 17 ans a prouvé au monde que la femme n’est en rien inférieure à l’homme. En cela, Jeanne est universelle.

Certains de nos jeunes héros ont manifesté un courage et une volonté extraordinaires en des temps où la plupart des pays étaient dirigés par des souverains se transmettant un pouvoir héréditaire – et où les héritiers, arrivés sur le trône dans des périodes difficiles, étaient obligés de gérer des situations de crise. Toutankhamon, embourbé par la grande réforme religieuse de son père ; l’enfant-dieu Élagabal, empereur romain malgré lui ; ou encore le jeune roi Baudouin IV, enfant malade arrivé sur le trône du royaume de Jérusalem à la pire époque de son histoire. Cependant, à chaque fois, pour des raisons différentes, le pouvoir a fini par leur échapper et passer à d’autres mains, voire à une autre dynastie.

D’autres, héritiers qui se sont longtemps fait désirer ou princes déchus, n’ont au contraire jamais régné : Aniaba, prince d’Assinie, chassé du trône par le chef de la tribu rivale ; Louis XVII, dauphin de France emprisonné au Temple pendant la Révolution française ; ou encore Napoléon II, surnommé l’Aiglon, fils malheureux de Napoléon Ier.

On observe aussi des enfants hors normes par la vie exceptionnelle qu’ils ont menée, tel Victor, l’enfant sauvage dont l’histoire est encore pleine de mystère.

Enfin, on trouvera dans ces pages des enfants devenus héros parce qu’ils ont combattu pour une cause, au péril de leur vie : les petits révolutionnaires Bara et Viala ; Jean-Corentin Carré, le plus jeune poilu de la Première Guerre mondiale ; ou encore ceux qui ont laissé l’empreinte amère d’une vie sacrifiée – comme les martyrs Guy Môquet et Anne Frank, symboles de la résistance contre la barbarie nazie ; Kim Phuc, « la petite fille au napalm » devenue icône de la paix ; Iqbal Masih, l’enfant esclave pakistanais ; ou Malala Yousafzai, victime des talibans devenue prix Nobel de la paix en 2014.

En dépit de leur jeune âge, tous ces héros ont, ou avaient, de véritables valeurs et ont su le montrer.

Mais, dans la Grande Histoire, être un enfant n’est pas un long fleuve tranquille : héritiers sans couronne, jeunes héros militaires, enfants esclaves ou enfants hors normes, leurs vies ont toujours été incroyables, mais leurs destins souvent tragiques. La faute doit sans doute être imputée à la place qui leur a été réservée au cours des différentes époques et civilisations.

En effet, jusqu’au XIXe siècle, l’enfant était considéré soit comme un « adulte en puissance » soit comme un être incontrôlable, presque sauvage, à qui il fallait inculquer des règles de vie par la force. Pour les parents, l’enfant est longtemps resté une propriété, quelle que fut par ailleurs l’intensité de l’amour parental dont il faisait l’objet.

C’est seulement vers le milieu du XIXe siècle que s’opère une prise de conscience et que l’enfance s’impose comme une période privilégiée de la vie. Il faut encore attendre un siècle et la publication en 1960 du livre pionnier de Philippe Ariès, L’Enfant et la vie familiale sous l’Ancien Régime, pour que l’enfance devienne un véritable sujet d’histoire. Pour la première fois, un historien fait le constat que les sociétés anciennes ne s’intéressaient à l’enfant que de façon superficielle, sauf pendant ses toutes premières années de vie. À l’époque, la famille n’avait pas véritablement de fonction affective et l’enfant était très vite projeté dans le monde adulte. L’enfance d’autrefois était donc plus courte que celle d’aujourd’hui. Âge de l’innocence et de l’insouciance, elle se terminait vers 10 ou 12 ans avec la mise au travail prématurée. Ariès a été le premier historien à développer l’idée selon laquelle, au fil des siècles, la limite entre enfance et âge adulte a pu fluctuer.

En outre, il a démontré qu’un changement capital est intervenu à partir du XVIIe siècle sous l’effet d’un courant de moralisation porté par l’Église et l’État : le passage d’un modèle de famille élargie et ouverte sur la société des adultes à un modèle de famille nucléaire fermé (un seul degré de parenté), dans lequel l’enfant devient l’objet de toutes les attentions. Le catalyseur de cette transformation est l’idée de réussite sociale qui s’incarne dans le processus d’éducation. Cette révolution s’accompagne, au sein de la famille, d’un fort investissement affectif à l’égard des enfants dans une société vieillissante. Ceux-ci, retirés de la société des adultes – où ils pénétraient jusqu’alors grâce à l’apprentissage et le travail –, sont désormais isolés au sein de leur famille et à l’école, ce qui retarde progressivement le passage à l’âge adulte.

Ainsi, les parcours exceptionnels des enfants présentés dans cet ouvrage s’expliquent en partie par ce rapport variable et complexe à l’enfance.

Entre l’Antiquité et le Moyen Âge, l’enfant, dès ses 7 ans, était enlevé aux femmes chargées de son éducation pendant les premières années de sa vie pour être confié à un pédagogue, suivre les hommes aux champs ou commencer sa formation de chevalier.

Quant aux souverains, l’âge requis pour régner était de 14 ans. À cette époque, l’enfant devenait donc très vite adulte. Ainsi, rien de surprenant à voir un Toutankhamon d’une dizaine d’années monter sur le trône d’Égypte ou un Baudouin prendre la tête du royaume de Jérusalem à seulement 14 ans.

Au tournant du XXe siècle, malgré l’importance croissante accordée à l’enfance, l’opinion publique ne s’étonnait pas de la présence de très jeunes combattants dans les rangs des armées de la Grande Guerre.

Aussi, on ne s’offusquait que très peu de l’acharnement des révolutionnaires à décapiter leur souverain et, souvent, jusqu’à la dernière génération de la famille de leur monarque tant haï (comme ce fut le cas pour le petit Louis XVII ou la malheureuse Anastasia).

Enfin, encore aujourd’hui, l’indifférence qui entoure la longue liste des enfants victimes des guerres ou du terrorisme en dit long sur le rapport complexe à l’enfance, pourtant essentielle dans les sociétés contemporaines.

À travers un voyage dans le temps et dans le monde, sous des cultures et des horizons différents, découvrez la vie palpitante et le destin tragique des jeunes héros de notre histoire. Passionnants, tous ces personnages nous révèlent l’insondable profondeur du génie humain…







Toutankhamon

Le plus célèbre de tous les pharaons


« Lorsque mes yeux s’habituèrent à la lumière, les détails de la pièce émergèrent lentement de la pénombre, des animaux étranges, des statues et de l’or, partout le scintillement de l’or. »

HOWARD CARTER.







Pharaon à l’âge de 9 ans, Toutankhamon (1345-1327 av. J.-C.) a à peine le temps de régner. Coincé entre le règne flamboyant de son père, l’hérétique Akhenaton, et le grand retour des puissants prêtres d’Amon, il meurt à seulement 19 ans. Il n’est qu’un souverain mineur de l’histoire de l’Égypte antique : il n’est pas à l’origine de la construction de pyramides comme Khéops ou d’une grande réforme religieuse comme son père et n’a pas sauvé le pays des envahisseurs hittites comme le fera ensuite Ramsès II. Pourtant, le petit pharaon va renaître en 1922 avec la découverte de sa tombe par l’archéologue Howard Carter, pour devenir le plus célèbre de tous les souverains égyptiens.





Découverte dans la Vallée des Rois

En novembre 1922, l’archéologue britannique Howard Carter, qui fouille maintenant depuis de nombreuses années dans la Vallée des Rois en Égypte, est sur le point d’abandonner ses recherches. Il s’intéresse à une zone qui n’a jamais été excavée, près de la tombe de Ramsès VI. Il a beau y avoir retrouvé des objets et débris, une coupe et des feuilles d’or frappés du nom de Toutankhamon, et être convaincu que ce pharaon inconnu est enfoui quelque part à proximité de son chantier, ses prospections ne donnent rien. Jusqu’à ce qu’un jour, un jeune porteur d’eau de l’équipe découvre un escalier qui s’enfonce dans le sol. Cette trouvaille excite rapidement la curiosité de l’archéologue qui s’emploie à le dégager.

Le 26 novembre, il abat une porte murée frappée du sceau de la nécropole royale et fait la découverte de sa vie. Derrière la porte enfoncée, des formes fantasmagoriques se dessinent, animaux étranges et statues hiératiques ; tout est d’or scintillant dans la lumière des torches. Carter vient de découvrir la tombe du pharaon qui deviendra le plus connu de l’histoire d’Égypte en raison des richesses trouvées près de sa momie : plus de 4 000 objets dont 2 tonnes d’or qui dormaient dans le désert de la Vallée des Rois. Et, pourtant, ce Toutankhamon a eu un règne éclair.




L’infirme derrière le masque d’or

Né vers 1345 av. J.-C., il est le onzième pharaon de la XVIIIe dynastie et descend de deux illustres souverains, Amenhotep III et Amenhotep IV (1353-1336 av. J.-C.).

Le premier a eu le plus long règne de la XVIIIe dynastie et a présidé pendant quarante ans au destin de l’Égypte.

Le second, plus connu sous le nom d’Akhenaton, a mené une audacieuse réforme religieuse en rejetant les anciens dieux, Amon en particulier, et en plaçant l’Égypte sous la protection d’une seule divinité, Aton, le dieu solaire. Il a également remodelé l’art égyptien traditionnel, qui imposait des formes figées, pour encourager un réalisme destiné à mieux glorifier le pharaon.

Enfin, il a quitté Thèbes pour une nouvelle capitale qu’il a fait construire au beau milieu du désert entre Thèbes et Memphis, sur la rive est du Nil, dans un site remarquable. À cet endroit, les hautes falaises de la chaîne arabique qui se dressent sur les rives du fleuve s’écartent pour former un hémicycle d’une dizaine de kilomètres de long. Akhenaton s’y installe avec Néfertiti en l’an IV de son règne (soit en 1360 av. J.-C.) et consacre les lieux au dieu Aton. La nouvelle capitale est donc baptisée Akhetaton, « l’horizon d’Aton ». Peu de temps après sa fondation, la ville est habitée par une population nombreuse estimée à 20 000 personnes au moins. Des stèles-frontières en délimitent le territoire, proclamant qu’Aton lui-même avait choisi cet emplacement parce qu’il était vierge de la présence de tout autre divinité. C’est sans doute là que naît le fils et héritier d’Akhenaton, Toutankhamon, seul garçon parmi les six filles de ce souverain et tout d’abord appelé Toutankhaton, « image vivante d’Aton », selon les vœux de son père.

La mère du garçon n’est pas Néfertiti, la reine-mère en titre, mais une des huit sœurs d’Akhenaton, Nebetâh ou Beketaten. Des analyses génétiques récentes ont en effet confirmé que Toutankhamon serait le fils de la « Younger Lady », princesse inconnue, issue comme Akhenaton d’Aménophis III et de la reine Tiyi. Le mariage entre frère et sœur était en effet très commun dans les dynasties égyptiennes. On pensait alors qu’il permettait de garder la lignée la plus pure, ce qui n’était bien sûr pas le cas.

Le jeune Toutankhamon vit ses premières années comme tous les princes du Nil : une petite enfance passée dans les jupes de sa nourrice Maïa, « celle qui a nourri le corps de Dieu », puis on lui enseigne l’apprentissage des plus hautes charges du royaume. Il reçoit l’éducation d’un précepteur, « nourricier » en Égypte, Sennedjem, choisi parmi les plus grands dignitaires de la cour et chargé de lui enseigner l’écriture, le calcul, les arts et l’astronomie. Il est naturellement élevé dans le culte du dieu unique Aton. On a identifié dans sa tombe ses fournitures d’écolier appliqué : palette de scribe en ivoire à son nom, dans laquelle se trouvaient encore des pains d’encre rouge et bleu-noir ; sept calames pour écrire, conservés dans un étui en bois plaqué d’or et incrusté de cornaline, d’obsidienne et de pâtes de verre colorées ; un lissoir, sorte de gomme pour papyrus.

Dans la maison des enfants royaux, au sein du palais, sa vie est réglée par les cours des scribes, l’apprentissage de la stratégie militaire ou les leçons de natation.

Mais l’enfant semble être frappé de nombreuses infirmités. Selon des analyses, il aurait été affligé d’un pied-bot et aurait souffert de la maladie de Köhler, forme aiguë de nécrose osseuse qui s’attaque aux os du pied et cause de grandes douleurs. A priori, il est donc parfaitement incapable de se tenir debout sans aide. Il n’apprendra jamais à manier les armes ou à conduire un char. Il ne peut se déplacer qu’en prenant appui sur une canne. Il aurait aussi été atteint de drépanocytose, maladie entraînant une anémie, des crises douloureuses et un risque accru d’infections. Enfin, il est sujet à de fréquentes crises d’épilepsie. On a également longtemps cru qu’il souffrait de gynécomastie, en raison du développement de ses seins observé dans ses représentations artistiques, ou du syndrome de Marfan, maladie rare pouvant entraîner des déformations physiques. Mais sa momie ne présente aucune trace de ces anomalies génétiques. Reste qu’avec un pied-bot ainsi qu’une mâchoire inférieure trop reculée, le petit prince n’avait sans doute rien du plus beau bébé du monde. Il grandit cependant entouré de soins constants et prend dès son plus jeune âge l’habitude de régner sur une armée de serviteurs qui lui sont tous dévoués.




À 9 ans sur le trône de Haute et Basse-Égypte

En 1336 av. J.-C., Akhenaton meurt dans des circonstances mystérieuses. On ne pense pas alors à Toutankhaton, jugé trop jeune et trop frêle, pour lui succéder. C’est la princesse Merytaton, sa demi-sœur, qui est désignée pour prendre la tête de l’Égypte. Elle épouse le mystérieux prince hittite Smenkhkarê. Mais le couple meurt rapidement à son tour.

Toutankhamon devient alors un candidat acceptable au trône et épouse Ânkhesenpaaton, la troisième fille d’Akhenaton et Néfertiti, une autre demi-sœur à peine plus âgée que lui. Leur mariage est visiblement heureux même si le couple n’arrive pas à avoir d’héritier viable.

Le jeune prince coiffe les couronnes de Haute et Basse-Égypte à la pire période de l’histoire du royaume. Le pays est en effet en proie au désordre : les partisans de la nouvelle et de l’ancienne religion ne cessent de s’affronter. Le puissant clergé d’Amon, qui a particulièrement mal vécu l’expérience atonienne, souffle sur les braises et appelle à la révolte. Et, pendant ce temps, au-delà des frontières du royaume, les voisins hittites et nubiens commencent eux aussi à s’agiter et à convoiter l’Égypte. À tout juste 9 ans, que peut faire Toutankhamon ? Il n’a ni le charisme de son père ni la poigne de son grand-père. Ses nombreuses infirmités l’ont rendu mélancolique et capricieux. Le nouveau pharaon est donc rapidement la proie d’un entourage puissant formé par son tuteur, le « Divin Père » Aÿ, et par le général Horemheb, qu’il nomme « député du roi sur toute la terre », sorte de porte-parole du roi en Égypte et dans toutes les terres étrangères. Entre leurs mains, l’enfant malade et d’humeur coléreuse devient une véritable marionnette.




Retour au culte d’Amon

Sous leur influence, il revient rapidement sur les réformes de son père et abandonne dès sa troisième année de règne le culte d’Aton en faveur d’Amon et de son puissant clergé, dont le bannissement est levé. Toutankhaton change d’ailleurs son nom en Toutankhamon, « image vivante d’Amon », tandis que son épouse devient Ânkhesenamon, comme l’indique la stèle de la restauration retrouvée dans le temple de Karnak. Dans la foulée, la nouvelle capitale d’Akhenaton, Akhetaton, retourne au désert et la cour se déplace de nouveau à Thèbes. Dans cette ville, ainsi que dans tout le pays, le jeune pharaon fait restaurer des temples endommagés sous le règne de son père et ordonne la construction de temples consacrés à Amon. Dans le temple de Louxor, il fait achever la décoration de la colonnade. À Karnak, il fait construire deux nouvelles chapelles et l’allée des sphinx est retravaillée. Du nord au sud du royaume, des monuments sont érigés sur ses ordres et une inscription peut confirmer que Toutankhamon « a passé sa vie à façonner des images des dieux ».

De la même façon, les fêtes traditionnelles sont à nouveau célébrées, en particulier celles consacrées au dieu Apis, ainsi que la très populaire et belle fête d’Ipet Sout au cours de laquelle le dieu Amon, accompagné de son épouse, la déesse Mout, et de leur fils, Khonsou, est porté en procession de Karnak à Louxor.

Cependant, il ne semble pas que le couple royal ait totalement abandonné la religion atonienne, comme en témoigne leur trône royal frappé du disque solaire dans un cartouche sur l’un des accoudoirs. Concernant l’art de la cour royale, l’influence d’Akhenaton reste encore très présente. Toutankhamon pourrait ne pas avoir été si facile à manipuler…

Il essaie en tout cas de gouverner le mieux possible son immense royaume. Les relations diplomatiques avec les autres royaumes ayant été particulièrement négligées, il s’emploie à les rétablir mais ne peut éviter les conflits, notamment avec la Nubie. On retrouvera dans sa tombe une armure et six chars de guerre même si son jeune âge et ses multiples handicaps physiques l’ont forcément tenu éloigné des batailles.




Des funérailles improvisées

Le règne du jeune Toutankhamon a été très court et a duré un peu moins d’une décennie. À l’approche de ses 19 ans, vers 1327 av. J.-C., le jeune roi meurt dans des circonstances mystérieuses. Son corps est aussitôt transféré à la « maison de la vigueur », l’atelier d’embaumement royal qui doit le transformer en dieu. Après l’extraction des organes internes, le cadavre du pharaon baigne pendant sept décades dans du natron afin d’en extraire toute trace d’humidité, puis il est enroulé dans des centaines de mètres de lin. Pendant ce temps, des prêtres récitent prières et formules rituelles. Cent quarante-trois objets précieux sont ensuite coincés entre les bandelettes du pharaon : bagues, colliers, bracelets, diadèmes, pectoraux, amulettes qu’il a portés durant sa vie terrestre. Un diadème de cornaline et de pâte de verre bleue figurant le vautour et le cobra des déesses Nekhbet et Ouadjet est posé sur sa tête. Un poignard à lame et étui d’or est glissé dans sa ceinture et une dague contre sa cuisse gauche. Enfin, sur son visage est rabattu un masque en or fin.

Pendant les longs mois des opérations de momification, un groupe d’ouvriers dirigé par le chef des travaux de la nécropole royale, Maya, travaille avec empressement dans la Vallée des Rois pour préparer la chambre funéraire du pharaon. Toutankhamon n’a en effet même pas eu le temps d’assister à la construction de sa demeure d’éternité. Lorsqu’il disparaît brutalement, la tombe initialement prévue à son attention n’est pas prête. On équipe alors en urgence un tombeau plus modeste destiné à l’origine au tuteur du pharaon Aÿ et dont le creusement est quasiment achevé. La peinture est à peine sèche quand Toutankhamon y est inhumé, certes avec faste, mais quand même un peu à la hâte.

Son corps momifié est placé dans un magnifique cercueil d’or et transporté sur l’autre rive du Nil dans la nécropole royale. Son épouse, des parents, des prêtres et des hauts fonctionnaires le suivent en cortège. Seuls les proches pénètrent dans la chambre funéraire gardée par deux statues, sentinelles noires représentant le ka royal, l’âme du roi, et symbolisant l’espoir de résurrection. Sur les murs sont peintes des scènes représentant Toutankhamon dans l’au-delà : le rituel de l’ouverture de la bouche pour redonner vie au mort, le voyage en barque solaire et, enfin, le ka du jeune roi devant Osiris.

Le Divin Père Aÿ préside aux derniers rites et le sarcophage royal est déposé dans un autre cercueil rouge dont le pied a été coupé et enduit de résine avant que le couvercle ne soit mis en place. Il est possible qu’on ait laissé échapper ce dernier au moment de la mise en place car il a été retrouvé fissuré. Selon toute apparence, les châsses entourant le sarcophage ont été installées dans la précipitation, posées brusquement sans que l’on prenne en compte leur orientation rituelle. Quatre déesses ayant pour mission de protéger le défunt sont ainsi situées aux quatre points cardinaux : Neith au nord, Selkis au sud, Isis à l’ouest et Nephthys à l’est.

Toutankhamon est accompagné dans l’au-delà par ses filles, mort-nées, et par un trésor inestimable entassé à la va-vite dans un espace trop petit pour le recevoir : masques ornés de feuilles d’or, cercueils en or massif, coffrets en albâtre blanc, vases remplis d’huiles précieuses, trône…

Des fruits et des fleurs (mandragores et bleuets) sont ensuite déposés dans la tombe. Celle-ci est isolée par un mur de l’antichambre, petite pièce aux murs blanchis à la chaux et dépourvus de décorations, où tous les biens terrestres nécessaires à une existence heureuse dans l’au-delà sont stockés : trois lits funéraires en bois doré à têtes de lion, de vache et d’hippopotame, deux lits ordinaires, six chars démontés, des sièges pliants, de la vannerie, le trousseau du roi, ses armes, épées, javelots, arcs, boucliers, objets de toilette, jeux de plateau, instruments de musique et boîtes ovoïdes contenant de la nourriture ainsi qu’une impressionnante collection de cannes et de sandales orthopédiques !

L’entrée est ensuite scellée et le cartouche de Toutankhamon apposé sur le mur de plâtre encore humide. Le couloir extérieur est muré et l’entrée de la tombe remplie de gravats pour empêcher quiconque d’avoir accès à la chambre funéraire.




Une mort entourée de mystère

Le caractère précipité des obsèques a longtemps laissé penser que la mort de Toutankhamon était inhabituelle et que le pharaon aurait pu être assassiné par son entourage. Les puissants prêtres d’Amon font naturellement figure de suspects. Conscients de l’attachement persistant du jeune homme à son père et sa religion, ils auraient redouté qu’il échappât à leur emprise une fois parvenu à l’âge adulte. Son tuteur et successeur, le Divin Père Aÿ, fait aussi un coupable idéal.

Les causes de sa mort ont tellement déchaîné les passions que la momie du jeune pharaon n’en finit pas d’être scrutée et étudiée. Une première autopsie effectuée en novembre 1925 par Howard Carter ne révèle aucune trace de violence. Mais, en 1968, la première radiographie réalisée par l’université de Liverpool met en évidence la présence d’un fragment osseux dans la cavité crânienne ainsi qu’une zone amincie de l’os occipital, ce qui pourrait être consécutif à une lésion et une hémorragie à l’arrière du crâne. L’hypothèse d’un complot visant à tuer Toutankhamon est aussitôt avancée. Toutefois, une étude plus poussée s’inscrit en faux. La momie du roi d’Égypte a été très abîmée par Howard Carter au moment de sa découverte. Pour la sortir de sa tombe, l’archéologue a été obligé de lui couper la tête et il en a également égaré plusieurs morceaux. Le fragment d’os a aussi pu se détacher lors du processus d’embaument.

En 2005, la découverte d’une fracture du fémur gauche avec des signes d’infection des os ruine la thèse du complot pour privilégier celle de l’accident. Les premières traces de cicatrisation indiquent que le roi n’aurait pas survécu plus de cinq jours à son accident. Fin 2013, une « autopsie virtuelle » de la momie révèle des blessures sur l’un des côtés du corps. Une nouvelle hypothèse est aussitôt forgée : Toutankhamon serait alors tombé d’un char lancé à vive allure au cours d’une partie de chasse, hypothèse hautement improbable quand on connaît ses difficultés à se mouvoir. Conduire un char dans l’Égypte ancienne demandait en effet adresse et équilibre, deux qualités qui, a priori, manquaient cruellement au jeune roi.

La réalité est vraisemblablement bien plus prosaïque, comme le suggèrent de nouvelles analyses, portant sur l’ADN cette fois-ci. Celles-ci dévoilent la présence de parasites du paludisme dans l’organisme du souverain. Paludéen au dernier degré en plus du reste, et épileptique, le jeune pharaon aurait chuté à la suite d’une crise et se serait brisé la jambe. La fracture se serait infectée. Maladie des os, faiblesses physiques et fractures combinées à une attaque de malaria auraient donc plus sûrement emporté un Toutankhamon, fragile depuis l’enfance.




Épilogue

C’est le Divin Père Aÿ qui succède à Toutankhamon puis, après lui, le général Horemheb, les deux mauvais génies du jeune roi. Rappelant son lien avec Akhenaton et émettant des doutes sur son orthodoxie, le second s’empresse de faire disparaître Toutankhamon de l’histoire de l’Égypte en remplaçant son nom par le sien sur les monuments construits par le jeune pharaon. Mais, en essayant de l’effacer, c’est tout le contraire qui se produisit.

D’abord, Toutankhamon tombe bien dans l’oubli. Sa sépulture est visitée seulement deux fois par les pilleurs peu de temps après l’inhumation, et on finit par ne plus en connaître la localisation exacte. Son entrée est perdue et elle est rapidement ensevelie sous les gravats des multiples chantiers de la Vallée des Rois. Des cabanes d’ouvriers seront même construites sur son emplacement. Et parce que plus personne n’a gardé son nom en mémoire, aucun pilleur n’essaiera de rechercher sa tombe qui restera inviolée jusqu’en novembre 1922.
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